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TJ LES DIABLES BLEUS 


Ce recueil numérique réunit toutes les planches des Diables 
bleus, une série publiée sous la forme de courts récits 
complets dans Spirou entre décembre 1981 et décembre 
1986 : 


1. récit non titré, n° 2277, 3 décembre 1981 (8 planches) 

2. récit non titré, n° 2289, 25 février 1982 (8 planches) 

3. récit non titré, n° 2299, 6 mai 1982 (8 planches) 

4. Les Saboteurs, n° 2305, 17 juin 1982 (8 planches) 

5. récit non titré, n° 2322, 14 octobre 1982 (12 planches) 

6. Le Château de l'enfer, n° 2530, 7 octobre 1986 (10 
planches) 

7. Traque à Paris, n° 2540, 16 décembre 1986 (8 
planches) 





Le dessinateur belge Francis Carin (né en 1950) est à 
l'origine de cette série qui narre les aventures d'une 
escouade de Poilus durant la Première Guerre mondiale. 
Marqué dans son enfance par les récits de son grand-père, 





brancardier sur la ligne de défense de l’Yser, Francis Carin 
a eu envie de dessiner sur ce thème et demanda à Michel 
Pierret (né en 1951) d'imaginer des histoires. Comme ce 
dernier travaillait à l'époque pour le journal Tintin, il prit le 
pseudonyme de Lamarne pour écrire ces récits pour Spirou. 
Le titre de cette série vient du surnom que donnaient les 
Allemands aux soldats français. La description des horreurs 
des tranchées est inévitablement édulcorée vu le lectorat du 
journal et ces récits combinent l'aventure à des éléments 
historiques. 





Bonne lecture et un grand merci à toutes les personnes qui 
ont scanné ces planches. 
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